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PARUTION • . Georges A. Bertrand s'est penché sur l'influence patrimoniale musulmane dans le Sud -Ouest 

Un ouvrage fait pour laisser des Traces 
Georges A. Bertrand sort 
Traces, un ouvrage sur l'in­
fluence patrimoniale arabo­
musulmane dans nos ré­
gions. Un livre qui a créé la 
polémique avant sa sortie. 

Pascal Ratinaud 

« NOs concitoyen? 
auront du mal a 
comprendre que 

l'on doive quelque chose 
aux Arabes ». 

Combien de fois, Geor­
ges A. Bertrand a-t-il dû 
entendre ce genre de ré­
flexion avant que son livre 
puisse enfin être présenté 
aux lecteurs? La saillie ve­
nait pourtant d'un Corré­
zien éclairé. 

La parution de Traces 
n'aura pas été un long 
fleuve tranquille .. Rares 
étaient ceux qui voulaient 
se mouiller pour l'éditer, 
même et surtout en Li­
mousin où certains l 'ont 
traité de « verbiage et de 
malhonnête ». 

, PROMO 
Brive. Georges A. Bertrand 
était l'invité de l'Art en Bar 
et des Brivoiseries, samedi 
matin au Maryland, pour 
une causerie autour 
de son livre. 

Mais qu'y aurait-il donc 
de si sulfureux dans cet 
ouvrage, à ranger dans la 
catégorie beaux livres, 
pour qu'on s'en détour­
ne ? Rien, Nada. 

Georges A. Bertrand, tel 
un universitaire poin­
tilleux et passionné, a sim­
plement cherché à recen­
ser les influences, visibies 
ou pas, de la culture ara­
bo-musulmane dans notre 
grand Sud-Ouest. 

Un rapport patrimonial à 
l 'histoire qui tomberait 
presque sous le sens. Sauf 
qu'au pays des Lumières, 
il existe des zones d'om­
bre. Et que par un hasard 
conjoncturel, dire aujour­
d'hui que notre culture 
occidentale s'est impré­
gnée de celle du monde 
arabe au cours des siècles 
ne passe pas vraiment. 
Georges A. Bertrand" 

écrivain, photographe et 
historien, qui partage son 
temps entre la Corrèze et 
le monde arabe, aurait pu 
se. décourager. 
Quand, par exemple, 

après les attentats de Lo"n­
dres, il y a deux ans et 
demi, on lui a fait com­
prendre que ce n'était 
guère le moment de sortir 
cet ouvrage du tiroir. 

Le livre d'or de l 'expo 
qu'il a déjà consacrée au 

sujet a recueilli quelques 
insultes bien racistes. 

Mais il n'est pas homme 
à céder. D'autant que cela 
faisait presque vingt ans 
qù'il creusait le sujet. 
« 1'étais alors en Algérie et 
j'avais constaté que l es 
portails des mosquées 
avaient les mêmes formes 
que ceux de nos' églises. 
�M�a�i �~� je connaissais peu de 
choses de l'art musul­
man». 

L'idée et l'envie étaient 
là. « Étrangement, jamais 
rien n'avait été écrit sur le 
sujet », souligne-t-il. 

De nombreux 
exemples 
en Corrèze 
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Traces tend à montrer 
que les échanges entre les 
deux civilisations n'ont 
pas été que guerriers. « Et 
les ressemblances ne sont 
pas que copiage. Il y a 
d'évidence un socle com­
mun que l'on retrouve 
dans le patrimoine reli­
gieux avec les coupoles, 
les niches, etc. Dans le 
traitement des châsses li­
mousines, mais aussi dans 
l'art des troubadours ». 

En Corrèze, les détails ar­
chitecturaux sont nom­
breux. À Tull e, Vigeois, 
Collonges ou .encore avec 
le vitrail de l 'abbatiale 
d'Aubazine qui est la co­
pie confqrme du transept 
d'un château en Syrie. 

Le livr e d e Georges 
A. Bertrand a pris un peu 
de retard à la livraison. Il 
sort la semaine prochaine. 
En pleine période de dé­
bat sur l'identité nationa­
le. 
Anecdote savoureuse, 

son éditeur est Suisse, un 
pays qui vient de se pro­
noncer contre la construc­
tion de minarets sur son 
sol. Une décision large­
ment commentée désor­
mais dans notre' pays. 
« Pourtant, j'ai rencontré 
mon éditeur ces jours-ci et 
il m'a dit que les comman­
des du livre explosent là­
bas », s'amuse l'auteur. 
Georges A. Bertrand 

planche désormais sur 
l'art bouddhiste. « Un su­
jet qui sera forcément plus 
consensuel », dit-il. Ques­
tion de tendance. If 

• Pratique. Traces, Mémoires 
musulmanes en cœur de Francepar 
Georges A. Bertrand aux Éditions 
Chaman. 38 €. le livre est disponible 
sur Internet et se trauvera dons les 
librairies de musée ou par comman· 
de. 


